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A  T  R  O  r  E  S, 

Chez  la  Veure  GARNIER  ,  Imprianu» 
Libraire ,  rue  du  Temple. 


giyec  Psr/niJ]ïont 


PERMISSION. 


J  Ai  lu  ,  par  ofdre  de  Monfieur  le 
Lieutenant -Général  de  Police  ?  un 
Livre  qui  a  pour  titre  :  La  Mifere  des 
Garçons  Boulangers  y  &c.  dont  on  peut 
permettre  la  réimprefiion.  A  Paris  , 
ce  29  Septembre  171  «J. 

P  A  S  S  A  R  T. 


Vu  l’Approbation  du  Sieur  Paf* 
fart ,  perrriis  d’imprimer.  Fait  à  Paris  , 
çe  1  Oâobre  17 1  «J. 

M.  R.  de  Vover  ï>’Argenson. 


* 
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LA  MISERE 

Des  Garçons  Boulangers  de  la  yilte 
&  J F auxbourgs  de  Paris . 

T  j  E  C  T  E  U  R,  écoutes  un  peu  ^rumine  Stconfidefe 
Les  plaintes  que  je  fois  de  ma  'propre  milere  ; 

Je  vais  ,  par  ce  difeours,  te  faire  enviuger 
Les  maux qu’il  faut  fouffrir  quand  on  eft  Boulanger  : 
Campé  détins  mon  Four  avec  une  ratffloire  ,  ^ 
J’endure  autant  de  mal  que  dans,  un  Purgatoire; 

Où  parmi  les  douleurs  ,  fouventefois  )  ai  vu 
Sous  le  poids  des  travaux  fuccomber  ma  vertu. 

Après  que  tria  jeuneflè  en  des  maux  s  eit  paliee  , 
Pont  le  ifeul  fouvenir  afflige  ma  penfee  , 

Mon  unique  repos  n’eft  plus  qu’à  foupuer. 

Pour  éteindre  les  maux  que  je  dois  endurer. 

A  toujours  travailler  ,  &  du  corps  &  de  1  anae  f 

Je  languis  ,  je  fue  &  je  me  . 

Un  corps  comme  le  mien  ,  qui  n  efl  point  fait  de  fer  , 
Eft  par  trop  délicat  pour  un  (irude  Enfer. 

On  n’a  point  fait  pour  nous  1  ordre  de  la  nature; 

La  nuit ,  temps  du  repos  ,  eft  pour  nous  de  torture  , 
La  Lune  &  le  Soleil  pour  nom  tournant  lans  fruit  , 
Car  ce  n’eft  pas  pour  nous  qu’ils  tournent  &  font  la  nuit . 
On  commence  chez  nous  dès  le  foir  les  journées  , 

On  pétrit  dès  le  loir  la  pâté  des  foutnees  . 

Arrive  qui  voudra  t  faut  y  de  ne  ce  dite  » 

Palier  toute*  les  nuits  dans  la  captivité» 

A  *1 


&  peine  a-tTon  fermé  les  yeux  l’orfqu’qn  r  epoée  $ 
Apciae  reve-i  on  fur  quelque  belle  choie , 

La  ieryante  a  iiiiant  nous  vient  tous  éveiller  , 
bans  nous  donner  le  tems  de  pouvoir  iommeiJer, 
î)u  louper  au  iever  ,  il  n’y  a  pas  une  heure  ^ 

Et  le  repos  n  ’elt  pas  dans  cette  heure  d’un  quart  d’heus& 

Il  laut  pourtant  quitter  les  facs  de  le  jucher  , 

Ou  depuis  un  moment  on  s'éïl  venu  coucher. 

Etant  tous  étourdis  ,  l’un  faute  à  U  taupe  . 

En  endoliè  un  gros  lac  qq’il  met  fur  fon  échine  : 
E’autte  en  frottant  fes  yeux  s’éyeille  &  coure  à  l'eau t 
Qu  il  a  mis  échauffé»  cfms  un  vafie  fourneau  ÿ 
L’autre  de  ion  pétrin  rade  les  ratilfiiT  çs , 

Se  prelfe  d’en  ôter  la  poudre  &  les  propres  f 
Et  foudre  jdus  qe  mai  en  grattant  fon  pétrin  , 

Que  n’a  un  Ramonnçur  ramormant  ppur  fou  pain  | 

Ce  pétrin  elt-il  net  }  Audi-  tôt  un  ppfiacle 
Survenant  5  gâte  tout  p<pr  un  nouveau  miracle  } 

On  voit  des  eiçadi  ons  en  nabi  t  de  Corbeau  , 
Farfouiller  La  farine  Sf.  le  noyçr  dans  l’eau  : 

Les  uns  diligemment  de  la  pzproi  cenichent , 

Les  autres  ap  pétrin  dar>s  des  recoins  iç  fichent  ^ 

Ainfi  tout  ce  qu’ils  font  eft  pour  fqitç  enrager  , 

Jurer  ,  çrier  ,  gémir  uh  pauvre  Boulanger. 

Mais  ma  £jé  ces  lutins  ,  faut  prelïer  la  fournée  t 
Faire  que  ioqt  foit  cuit  dç  grande  matinée  ; 

11  faut  pétrir  }  enfin  pafîèr  toute  la  nuit , 

Cependant  qu’un  chacun  fe  fpgotp  en  fon  lit  ; 

Àprès  ,  des  grefUlons  à- qui  je  luis  en  prqie  , 
Viennent  au  grand  galop  interompre  ma  joie  , 
Lorfque  pour  divertir  l'ennui  de  ma  prifop  , 
fur  mon  four  je  commence  à  chanter  me  çhanfon  a 
Me  faifant  refTçiittr  leurs  dents  &  leurs  morfuies  , 
|»oit  ayx  pras ,  foitaux  pieds  m’accablent  de  biefïùre*  •? 


O  Dieu  !  OjWf . 


t  ourner  oc  rcwuipw ■  «*  " - ,  À-Ar'  i 

Après  cn  miUc  &  mille  mprceanx  la  dnnfer  f 
Puis  à  difFércns  poids  mille  fois  la  t>efer,  ; 

Car  parmi  tant  de  pains  capnçe  t 

Chacun  y  vent  fpntgoût  &  dirent*  ep içe  , 

Ji  en  faut  faire  exprès  pour  1  homme  fenfuel J 
Dam  l’un  il  feut  du  lait ,  &  dam  1  autre  du  fol , 
Il  feut  faire  le$  uns  d'une  Jongue  figure >  # 

Les  autres  bien  fendes ,  dorés  en  1  ouverture  , 
L’un  veut  être  quarré  £  doré  par  les  coins 
l’autre  dans  farondeM?  de  comes  ne  veutpomts 
Celm-ci  veut  la  forme  &feç<mde  Gpnetiç, 
L'un  la  légèreté  &la  délfoateffe  ? 

Celui- d  demi  bis  être  un  peu  ppfant , 

^  n  i  t _ _ _  ftf  la  hnuriË  ail  DAlldltt 


àl'heun» 


j/  eut  avoir  a  i  cv,»**.  **  .  -y  # 

Demande  être  logé  daps  un  petit  plateau  ,  _ 

Ni  plus  ni  moins  qu’un  Prince  repofe  en  fon  Château. 
Cependant  qu'pn  lçs  met  ,  je  faute  la  montée  » 
Courant  au  bois  fendu  ,  j'en  prends  une  chartee  ; 

Vite  avec  qn  tifon  je  mets  le  feu  ap  four  , 

Précipité  de  voir  tçus  mes  pains,  cfn  au  joqr. 

Il  n’eu  pas  plutôt  chaud ,  je  cours  à  la  cnaudierç  ; 
De  mon  râblé  allongé  f  ainfi  qu’une  rapiere 
Je  parcours  de  mon  four  les  cotés  &  le  fon  * 

Me  preffant  d’étouffer  U  biaife  &  les  charbons  K 
Lors ,  parmi  les  ardeurs  dp  feu  &  de  1*  tomme  , 

Je  me  fçna  confummer  fofqu’au  centre  de  1  ame  : 
Vêtu  comme  un  faquin,  fans  chemifç  &t«ut  nud 
Jç  p’ai  qu’on  geunttlon  qui  me  couvre  *e  cu  i  \ 


V  ^ - - 

Tout  trempé  de  fueur ,  à  i’inflant  je  vais  prendre 
De  couvillon  mouillé  pour  nétoyer  la  cendre  j 
Et  après  le  quittant  ,  fans  faire  aucun  délai , 

Je  me  jette  à  la  pelle  &  me  lance  an  'balai  ; 

Puis  prenant  un  éclat ,  je  'cours  à  la  coignée  , 

Pour  couper  une  allume  , éclairant  ma  fournée  ; 

Mais  quelquefois  le  bois  rompant  par  la  moitié  , 
Fait  fauter  un  rondin  qùi  me  caflè  le  pied. 

Si-tôt  mon  camarade  apporte  fa  fournée  : 

Dépêches  -  toi ,  dir-il  cherche  de  l’araignee  , 

Ce  remède  à  ton  pied  fera  mêdeCinal , 

Tantôt  ne  paroîtra  rien  du  tout  à  ton  mal. 
Dépêches  ,  enfourne  donc  au  plutôt  ta  fournée  ; 
Nous  n’aurons  jamais  fait ,  prends  donc  de  l’araignée  , 
Et  pour  lors  voltigeant  plus  vite  qu’un  héron  , 

Je  me  jette  à  la  pelle  &  puis  au  pelleron.  1  ' 

Sur  mes  pas  je  reviens  ,  je  defeends  dans  la  fdflè  , 
Pour  venir,  commencer  mon  pénible  négoce  ; 

J’en  ehfourne  d’un  fil  deux  cents  ,  trois  cents ,  félon 
Que  l’amas  des  plateaux  m’incommode  au  talon.' 

Afin  que  mon  pain  loog  dans  le  four  puiflfe  cuire  , 

Et  porter  fur  mon  dos  la  couleur  qu’on  de  (ire  , 

Je  bouche  tous  les  trous  de  différens  chiffons  , 

St  je  vois  que  le  pain  tant  foit  peu  fe  morfond  5  * 
Ce  pain  long  étant  cuit  „  le  pain  de  Ségovie  , 

Qu’il  faut  faire  auflltôt  me  flagelle  la  vie  ; 

Et  fi-tôt  qu’il  efl:  cuit ,  ilfaut  tout  d’un  filet 
Accourir  à  la  foflè  ,  enfourner  le  mollet  ; 

Après  le  pain  cornu  ,  enfuitele  chapitre  , 

Au  nombre  &  quantité  qu’a  commandé  l’Arbitre. 

A  peine  elb-il  au  four  on  vient  dès  le  matin 
Nous  étourdir  la  tête  &  demander  du  pain  : 

E’un  en  vaut  du  mollet ,  l’alutre  du  Ségoyie  ;  / 

Celui-ci  du  pain  long  contente  fon  envie 


Celui-là;  du  Chapitre  ,  &  le  veutcbapeîé 
Au  Hachant  d’on  coûteau  d’acier  b;en  affilé 
Ün  autre  tourne  tout  ;  &  ne  fah  lequel  prendre* 

Sans  vouloir  acheter  veut  empêcher  de  vendre  s  ^ 

Après  ,  dit  Un  morveux ,  eô-il  cuit  d’aujourd’hin  î  > 
Croyant  que  nous  avons  dormis  toute  la  huit. 

Durant  ce  grand  débit ,  fans  perdre  le  courage  9 
Il  faut  incontinent  recommencer  l’ouvrage  ; 

Fendre  bois  pour  le  four  9  s’en  aller  au  grenier  9 
Bluter  de  là  narine  fe  faire  le  Meûnier  : 

L’un  rempliffant  fontour  de  fesfacs  *  il  les  lie  9 
Pour  mettre  là  farine  une  place  il  balle  ;  ^ 

Et  l’autre  à  tour  de  bras  ,  à  force  de  polgnetj  y,  , 
Fait  aller  la  Machine  avec  fon  tourniquet. 

Après  avoir  long-tems  agité  la  machine 
Bluté  &  rebluté  ce  qu’il  faut  de  farine  ? 

IAulïitôt  on  defeend  pour  s’en  aller  à  l’eau , 

Et  peut-être  égarer  dans  le  puits  quelque  few 
Quand  on  en  a  tiré  feldn  le  nécéffaire  , 

Faut  venir  fur  le  four  ,  8c  puis  fonger  à  faite  ,  v 
Ainfi  qu’auparavant  ,  quantité  de  levain  , 

Retourner  bien  la  pâte  ,  8c  repêtrir  du  pain.  ; 

O  déplorable  état  !  O  déplorable  office  ! 

Hélas  vit-on  jamais  un  ftmblable  fùpplice  ! 

Quoi  ?  toujours  travailler  >  toujours  dans  la  douleur  r 
Sans  goûter  ni  fouir  d’un  moment' de  bonheur  5 
Entre  tous  les  métiers  j’ai  bien  ehoifi  le  pire  ,  * 
Puifque  dans  cet  emploi  leplus confiant  foupire f 
De  fevoir  obligé  avec  nécemté.  .  \  . 

De  vivre  8c  de  mourir  dans  la  captivité. 

Les  autres  Compagnons  n’ont  fouvent  rien  à  faire 
Qu’un  ouvrage  arrêté ,  limité  d’oîdinaire  ;  . 

N’ayant  point  d’autre  mal ,  quand  on  arrive  aufoir  , 
Qu’à  fe  bien  divertir  ,  guagtaen  aider  9  s’affeoir. 


,  ner 

Mais  ifl  moins  G  j’étois  Boulanger  &  Gofleffc  9 
A  Linas ,  Viüe^Juif ,  j’aurois  de  l’allégfefft  ; 

Car  tous  les  Boulangers,  &  ceux  de  Samt-Den» , 
Ne  font  point  malheureux  comme  on  eft  à  Paris: 

Je  m'en  rapporte  à  Vous  ,  eft-  ce  avoir  de  h  peine  * 
Que  de  fournir  du  pain-  pour  deux  fois  la  fomainc  I 
3Et  puis  s  en  retourner  au  galop  des  chevaux  ,  s 
Pendant  qu’on  fait  bouillir  de  là  loupe  aux  naveanx  i 
Ils  retournent  chantant  ,  hargne,  de  l’inconftance  , 
Vdnt  hoir  à  Saint  Maran,  au  Cerf à  la  Balance» 
Le  Dimanche  viept-il  1  braves  Comme  Lapin» , 
Laiffent-là  la  farine  *  &  la  pârp  8s  Us  paons  $ 

S'en  vont  tous  promener  au  plus  prochain  village  , 
Au  fon  des  violons ,  &  faifant  bad  nage  .* 

Puis  jouant  après  les  Vêpres  à  la  boule  *  au  Palet , 
Vont  hoir  di%plus  frais  ehopine  au  cabaret  2 
L’un  y  joue  du  faU  *  l’autre  dé  la  falade , 

Et  meme  un  lapereau ,  quelquefois  l’accolade  : 
Après  on  s’en  revient  chacun  à  U  maifon  , 

Se  tenant  par  la  main  8e  chantant  là  chanfon. 

Blais  hélas  que  mon  fore  eft  bien  plus  mîférab’e  I 
Il  n’en  fora  j  a  niais  i  ni  nUnfutde  fomblabk 
Faut  être  malheureux  ,  privé  derous  plàifirs  , 

Sans  pouvoif  contenter  fon  anïe  &  fol  dëftrs. 

Jugez  s’il  fut  jamais  métier  dedans  k  monde, 

SU  fut  jamais  emploi  fur  U  terre  &  fitf  l'onde  ,f. 
foit  parmi  les  François ,  foit  parmi  l'Étranger  » 
Comme  d’ttré  à  Paris  un  Garçon  Boulanger*. 

FIN-  '  '' 

•  '  7  -  ’  '  'S 

^  \  ^  :r  .  * 


